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Eneàtrçpres  point  de  p^roj 
polir  vn,e  Ligue  de  Catho-^ 
licon*  celle  que  metcenc  ,ça 
auanc  la  plurparc  de  nos 
V Con(eillers;meuz  à celantes 
vns  par  vn aucuglemen t aux  aSaires  d’Ë- 
{lac:  Les  autres  par  le  trop  de  zele,  ou 
pouMnieuxdire  pafliô  çnleur  Religion, 
laquelle  ils  penCentne  pouuoir  eftreaua- 
cce  que  par  ce  Roy  de  quilesdeflems  onc 
toufiours  vne  CathoUcité^plaftree  fur  le 
front  ; & les  autres  par  les  penfions  qu’ils 
retirent  de  luy , à fin  de  nous  faite  abari  - 
donner  nos  vrais  Alliez,. ôc  mordre  à vne 
pomme  de  laquelle  ils  (eroicnt  vn  iour 
empoilbnnez  cux-melmcs,  fi  de  bonne 
heure  on  n alloic  au  deuant  de  leurs  per- 
nicieux coafeils. 
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Mon  (c\jA  intereft  U defir  en  cette  ou-i 
uenure , cft  de  voir  noftrc  Roy  triom^ 
phanti  lïoftre  Pameâcuriflante,  pardcs 
aduancages  viâorieux^pac  la  loiiange  d a« 
uoirreftaby  nos  amis,  remis  la  Chre« 
ftienté  en  la  fplendeur. 

Elle  n attend  fon  allégement  encor 
auiourd'huy  , quédeceft  Efiat^tout  fon 
cfpoir  eft  qit^à  la  fin,  la  paix  eftanf  cftablie 
comme  il  faut  au  dedans  d'iceluy,  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  ont  le  plus  de 
pouuoir  parray  nous,  quittans  leur  cfprit 
deftourdiflement , penferont  à elle  bon 
cfcient,par  vne  meilleure  correfpondan* 
ce  aucc  nos  confederez,  6c  diuertironc 
Popprcflîon  qui  panche  fur  fa  tefte. 

Aux  chofesbien  rciglecs  il  y a touf- 
iours  vn  ordre:  La  Ligue  que ie mets  en 
auant  eft  v ne  puiflTancc  conioinfte  de  di- 
uers  membres:  Ce  corps  doit  auoir  vn 
Chef  qui  luy  donne  le  mouucmcnt  re- 
qüisjC  eft-îà la  partie  la  plus  vtilc  au  rele- 
uement  des  affaires,  au  recouuremcnt  de 
nofirc  réputation  > à la  reintegrande  de 
nos  anciens  bien- veillans,  ôc  vefigeance 
publique. 

Tous  les  ennemis  d’Efpagnc,  de  la 


Maifon  d’Auftriche  SC  de  leurs  Coadiu* 
tcursjmettent  à bon  droiâ:  noftre  Roy  le 
premier  à la  lifte,  ateendans  de  nous  To- 
bligation  principale  de  leur  liberté:  de- 
uensnous  refuTer  la  gloire  qui  nous  en 
appartient  fl  légitimement;  K par  vn  re- 
culemcnt  les  lailfer  dans  le  bourbier  au- 
quel noftre  tardiueté  3c  mauuaife  con- 
duite, ne  nous  a défia  que  trop  enfoncez 
nous  mefmes. 

‘ Nous  nous  entreregardons , 3c  pouf- 
fons le  temps  pour  voiries  autres offen- 
fez  s’engager  au  combat  auant  que  nous, 
pcnlans  tirer  quelque  aduantage  de 
leur  embarquement  î C eft  faire  tort  à la 
grandeur  ôc  hardieffe  de  noftre  Nationî 
Nous  tromper  aucc  mauuaife  grâce,  3c  fi 
peu  defruift,  quetout tourneraànoftrc 
defordre,  fi  de  bonne  heure  nous  ne  pro- 
cédons autrement* 

~ Qjjelle  crainte  nous  retient  de  nous 
déclarer  ouucrtement  les  premiers^ 
Oifett' il  befoin d’emprunter  le  no  dVn 
. moindre  Prince  que  le  noftre , en  vn  fait 
où  nous  fommes  le  plus  fort  intereflez? 

Le  Roy  d’Efpagnecoimrefcs  mauiuis 
deflTcins  d’vne  faufle  cappe  Catholique, 


é 

Pourquoy  le  Roy  de  France  ne  protége- 
ra il  le$  gens  de  bien  de  la  Chreflientc 
defoîee,  du  legicirae  manteau  de  très - 
Chreftien. 

le  n’appeiie  point  Ligue  parfaite  celle 
qui  eft  entrele  Roy,  Venifej  ^ !e  Duc  de 
Sauoye  : Elle  pacoift  aflez  defFcâueufe 
par  le  mauuais  fuccez  de  rcnfournement 
de  la  guerre  auxGennoisjOÙ  Ton  iet’- 
té  contre  toute  apparence, auecvne  con^ 
trarieté  d*opinions  , au  lieu  de  bitn  re- 
foudre auant  que  rien  entreprendre,  SC 
donner  dés  le  commencement  dans  lé 
coeur  deTennemy. 

Defeélueufe  paries  fautes  commifes 
au  fourniffement  Sc  retardement  désar- 
més du  Gonneftable  Sc  Compte  de 
Mansfeld. 

Defeftueufe  par  les  progrez  qu’ont 
faiéls  les  Efpagnols  depuis  icelle. 

DefeSueufe  par  la  continuation  d’i- 
ceux,  Si  leurs  nouuçUes  entreprifcs  à na- 
ître barbe. 

Defeétueufe  au  manquement  de  paro-^ 
îc,telmoin  la  foule  de  nos  troupes  fur  les 
fubieéts  du  Duc  de  Mantouë,au  preiudi- 
cede  laparolcà  luy  donnée,  le  defaut  de 


i 

bquelle  Ta  contraint  à rechcrchci:  l'apro- 
teâriort  de  rEn^^pire. 

Mais  beaucoup  plus  imparfaite  en  ce 
4uen'eftanrcompc)fee  de  parties  necef- 
faires,aü  repo'uffement  d’vn  fi  formidlable 
Confeil  ^ pouuoir  qu’eft  celuy  d’Efpa- 
gne,*  Et  ne  peut  faire  les  fonctions  con-^ 
uenablcs;  iaiefteeoeftbonn'e,  tes  deux 
cfp^njles  qui  iufques  icy  ont  contribuée 
fon*  fouftien  Seaflion , ne  manquent  pas 
de  bonne  vol  on  te:  mais  leurs  bras  ne  font 
pas^aflez  lôgs;  11  fautauffi  qu  elle  foit  ap- 
puyée fur  vn  autre  fondement,^^  quicon- 
que confcille  le  contraire,  le  veut  voir 
niocquer  de  nous  comme  d*vn  Monftre 
Geft  vn  erreur  de  penfer  que  nous  ne 
puilTions  contradifer^d’vne  Ligue  olFenfi- 
ue&deffenfiue  auec  les  Proteftans  fans 
aduant.î^ger  par  trop  leur  Religion,  Tant 
que  cette  foibleffe  d’efpric  nous  com- 
mandera, nous  lie  ferons  rien  qui  vaille. 

Il  cft  queftion  maintenant  de  remet- 
tre les  affaires  dela  Cbreftienté  en  leur 
luftreprecedent;  de  conferuer  lacreance 
defiMajefté  enuecs'les  Catholiques  6e 
Proteftans  ; de  confîderer  que  ceüx-cy 
font  les  fôùls  quis’efuertuéc  encor  à cet- 
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teheurcàdcftourncr  la  dangereufe  loy 
de  la  Maifon  d’Auûriche , de  trauaillcr  à 
les  fortir  de  captiuité  les  vns  8>c  les  autres, 
ëi!  empefchcr,  ce  faifant,  que  1 Empereur 
ne  les  force  dmterucnir  à la  Diette  Im- 
périale , qu’il  s’eftudie  de  conuoquer  de- 
puis long  temps  en  Allemagne  > pour  y 
contraindre  rvn&  l’autre  party  à fubue- 
nir  à rentretenement  de  puiffantes  Ar- 
mées fur  nos  frontières  > fans  qu’il  mette 
la  main  à fa  bourfe.  Si  fadite  Maiefté 
prend  celle  voye  auec  vn  vray  ordre , les 
Efpagnols  donneront  du  nez  à terre  , fi 
aucontraire,  noustrouuerons  toufiours 
aubout  duroIcthonteSc  confufion,  fe- 
rons caule  qui  la  parfin  lefdits  Proteftâs 
laffez  denos  procedures, cercheront  leur 
conferuationen  eux  mefmes,  & pour  le 
faire  court,  que  la  guerre  d’eftat  change- 
ra en  guerre  de  Religion. 

ce  malheur  atriue;  la  France  pré- 
tend elle  rrouuer  fon  compte  dans  vnc 
neutralité?  rien  moins  ; elle  s’affoiblica' 
ellemefme,  enpenfant  alors  prendre  le 
temps  d’opprimer  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée-,  fe  dccreditera  en- 
uersl’vn  ôc  l’autre  parti, 6c  courra  indubi- 
tablement 
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cablcmfiflt  riiifortune  du  vaincu. 

11  efl:  donc  important  de  banir  la  pâte* 
Imeriequinous détourne  de  ceftevrayc 
vniôn;  Lés  Roys  de  la  grande  Bretagne, 
de  DantiemarK , de  Süede , les  Edats  de 
Hôllandéj  les  villcs  AnfeatiqueSjGabor, 
& là  plufpatt  des  Princes  d’Allemagne, 
attendent  de  nous  maintenant  ou  iamais 
non, v;ne  ferme  refolution  en  cefte  fainâe 
cncreprinfe;  ils  tendent  les  mains  aux  bôs 
Catholiques  , à fin  que  ioints  à eux  ,•  on 
fâffe  la  Iby  d’vn  commun  accord , à ce 
Monarque  pretcndu;Ne  les  refufons  pas, 
de  là  dépend  TafFermiflcment  du  public. 
Rien  n’eft  fi  cher  en  cecy  que  le  temps, 
il  faut  prefler  en  bref  & en  mefme  inftanc 
cét  ennemy  par  la  cefte  èc  par  la  queue, 
par  mer  3c  par  terre;  Autremét  il  rcüfiîra 
toufiours  à fon  aduantage.  Et  pour  par- 
uenir  à Pacheminemêt  de  ce  bon  œuurc, 
apres  qu’on  aura  traifkc  de  la  chofe,?^  dé- 
libéré des  fubuentions.  Que  chacun  fon- 
geà tenirexaftement  fa  parole,  n’cftanc 
point  de  k bicn-fcancc  dVn’ Prince, Eftac 
ou  République, de  manquer  à fa  conutn- 
tion , àk  foy  folemncllement  donnée. 

Si, Dieu  bénit  les  commcncemens  de 
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celle  mtelligence;Gontçncz  vous  çn  vo- 
lire  deuoir,  Melîieurs  de  la  Religion  pré- 
tendue reforraec  de  France,  fi  vous  vou- 
lez que  la  fin  en  foic  h^ureufei  n’en  trou- 
blez point  rhartnonie,  il  y vfidelacon- 
fcruation  des  vns  Se  des  autres,  de  vos 
confrères  auflibicn  quedesCatholiques, 
Le  Roy  fera  exécuter  fes  Ediâ:s,puis  que 
de  la  rupture  d’iceux  ne  peuuent  naiftre 
que  des  malheurs  au  détriment  de  fon 
Eftar. 

Meffieurs  les  Confeillers;  ne  vous  atta- 
chez point  tant  à vos  propres  intereftsj 
efiablifiez  des  gens  de  bien  à la  difiribu- 
tio  du  nerf  de  la  guerre,  puniflez  ces  har- 
pies & voleurs  qui  fous  pretexte  de  ma- 
niement ruynent  plus  les  armées  en  vn 
mois  par  leurs  tours  de  bafton,  que  ne 
fçauroit  faire  fenneray  dans  vn  an  par 
lartificede  ces  armes  5 N’aignffejjiaroais 
les  affaires  au  dedas^Ne  vous  picquez  pas 
de  peu  de  chofci  fupportez  quelquefois 
rinfirmité  des  particuliers  du  Royaume, 
de  peur  de  nuire  au  public,  au  bien  du- 
quel on  fera  apres  à pouruoir. 

Ecclefiaftiques  ne  faites  iamais  ac- 
croire quVn  fan  d’Eftat,  tel  que  céftuy- 
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cy , foit  vn  fait  de  Religion  ; Le  K oy  eft 
pour  le  moins  auflî  bon  Catholique  que 
leRoyd’Elpagne,  & fçaura  biencn  tcps 
& lieu  ( les  affaires  cftanc  rcünies,  ) fe  di- 
ftraire  de  ceftcLigue  fi  bon  luy  femble. 

V enize.foycz  ferme  en  vos  promeflcs, 
Mansfcld  fe  plaint  de  vospayemês  : vous 
â.U6Z  âutcc  d intçrcfl  à la  p^artic  (ju’âucun 
des  autres, & cftes  par  confcquét  obliges 
de  foigner  exademcnt  au  fuccez  d’iccllc, 
en  l’obleruationefiroitte  de  ce  quevou»' 
aurez  accordé. 

Duc  de  Sauoye  ne  croyez  pas  que  cet- 
te vnionfefafle  pour  vous  feul;on  doit 
vifer  à.recouurcrleperdu  , confoliderla 
playe  recente,  ôc  aprcsonfongcraàdes 
liouuelles  conqueftes lut  l’enncmy,  auf- 
quelles  vous  aurez  part  à proportion  des 
[ frais  que  vous  aurez  faits:  Penfez  feule- 
! ment  auflî  bien  que  les  Vénitiens  à obfer- 
uer  ce  que  vous  aurez  promis,  & crai- 
gnez qu'en  penfant  faire  voftreptofit  par- 
ticulier fur  les  coffres  des  Liguez,  vous 
nevoustrouuiez  abandonné  de  tout  le 
monde.  ^ 

SuifTcs  Proteftans , continuez  à bien 
faire;  Cantons  Catholiques , vous  vous 
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eftés  deftaJhe^  de  raffeâion  que  vous 
dcuez  à la  Couronne  de  France,  pour 
vôpsrengerfousla  pro.ieÊtion  de  TEm^ 
pire  d’Efpagne  ; vous  vous  eûcs  laiffez  • 
emporter  aux  caioleufes  cfpeiances  de 
ceux  qui  d-abord  ont  le  miel  à la  bouche 
Bt  feconipenfent  par  la  cruauté;  il  ne  fal- 
loir point  leuar  lç  mafque;-  eftimez  vous 
que  le  Confejl  de  Lorraine  foit  tenu  plus 
prudent  d*aooir,  par  fes  menâces-prefen- 
tcsjfaif  paroiftre  fâ  paflîon  contre  nouS^  * 
Bc  fon  aifFcftion  à Tagrandiffement  de- 
GaftiHe?  point  pour  tout;  il  fe  pourra 
trouuer  entre  deux  ferschauds.V ous  do- 
uiez à tout  l^e  moins  plüftoft  regarder. le 
îéii  que  prefter  voftre  fecours  à noftre 
preiudice  comme  vousanez  fait,  les  plus 
courtes  fautes  font  les  meilleures,  repre- 
nez vos  premiers  errements^  reüniffez- 
vous,&  voui  fouuenez  qu  il  nb  fera  point 
temps  de  regretter  la  douce  vie  de  voftrc 
Republique,  lors  qu  on  vous  aura  le  pied 
fur  la  gorge. 

Angîois,nous  fçaiions  bien  le  peu  d’in- 
tereft  que  la  conferuation  de  vosiflesa, 
quant  à prerent,à  cette  LigueiQue  feule- 
ment vous  eftes  obligczde  faire  par  droit 
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de  parenté,  ce  que  nous  deuons  par  toute 
raifon  d’Ëftat  ; Ne  laiifez  pas  pourtant  de 
féconder, nos  forces,  reprenans  vos  an- 
ciens courages,  pour  les  employer  vos 
moyens  en  ce  faiâiîlc  veux  dire  que  vous 
le  deuez  non  feulement  par  cette  confi- 
deration  : Mais  par  la  fuitre  delà  bonne 
Alliance  que  vous  auez  auec  nous , pour 
la  fraude  des  Efpagnols  en  voftre  ea- 
droiÊt,  SC  vengeance  de  voftrc  propre 
fang , refpandu  fi  cruellement  6c  contre 
toute  foy  dans  le  Palatinat. 

Roy  de  Dann'emarK,  ouutez  voftrc 
bourfe  en  cefte  occafion  , fubuenez  de 
voftre  fonds  aux  neccffitez  de  vos  pa- 
ïens, de  peur  quVn  iour  on  ne  vous  accu- 
fe  d’auarice,  Sc  reproche  d’auoir  voulu 
profiter  à leurs  defpens,  enlieu  d’auoiç 
aydé  desfôrcesquevousauezfur  piedau 
recouuremenC'de  ce  qui  leur  appartient. 

Roy  deSuede,  n’ayez  autre  émulation 
j.  en  cecy , qticla  volonté  de  contribuer  de 
voftre  parr^au  bien  desaffairespubüquefs 
vous  diminueriez  autrement  lopinion 
que  chacun  a conceué  que  vous  donne- 
rez des  effeds  réciproques  à voftre  pru- 
dent courage,' 
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Eftâts  de  Hollande  , relafçhcz  vous 
abx  difFerens  que  vous  auez  aucc  les  An- 
glois  , touchant  le  iraffic,  crainte  que  fi. 
l’accommodement  en  cft  dauantage  re- 
culé, cela  ne  nuiie  à cette  affociation,  fai- 
ftes  plus  de  cas  que  de  coufturae  delà, 
•foldatcfque,  qui  (e valacrifier  fi  franche- 
ment à vos  pieds,  de  peur  que  du  trop^, 
deinefprisenuetselle,  ne  naiflevnmal-» 
talent  des  Princes  qui  renuoyent,  d’où 
vienne  voftre  ruynej  gaignez  le  cœur  , 
desperfonnes  pluftoft  par  humilité  que 
par  arrogance , perfeuerez  en  vos  bon- 
nes r'efolutions  contre  rEfpagnol  , Sc 
Vous  verrez  que  voftre  puilTance  eftanc 
ioinûe  d’vn  bon  accord  à lanoftre  &;  à 
celle  d’Angleterre, il  fera  biçn  toft  auflî 
foibleen  Occident  qu’en  Orient, & fa  gi- 
becière fi  plate , que  ceux  qui  feront  ar- 
mez par  terre  conrre  luy , en  auront  le 
marché  qu’ils  defireront.  . 

Villes  Anfeatiques,  n’cfpargnez  rien 
du  voftre  en  cet  ouurage,  puis  queduj>ô 
cuenement  d’icduy  dépend  le  maintien 
de  vos  franchifes  8c  priuilegcs. 

Gabor  reprenez  le  chemin  de  l’Au- 
ftriebe,  auec  autant  de  furie  contre  elle. 


que  vous  voùs  eftcs  induftneufemcnt 
comporté  aux  diucrs  traidez  que  vous 
aucz  faits  naiftre,  attendant  que  l’vnion 
prelenie  vous  donnaft  lieu  de  reprendre 
le  fer.  \ 

Princes  Proteftans  d’Allemagne  qui 
feuls,  iufqucsicy,auez  tenu  leparty  Im- 
périal en  efehet , hauflez  vos  courages 
plusqueiaroaisàTouye  de  telle  conjon- 
dion.  Èc  vous  Catholiques,  quipourla 
plus  part , vous  eftez  endormis  au  fon  de 
fon  tambour,  au  lieu  de  defFcndre  la  Bul- 
le d’or  J Rcndez-làplus  authentique  que 
iamais auec  nous,  par  vne  autre  vigueur 
queparicpaffé;  faifons  efuanouyr  l’opi- 
nion  qu*on  a conceuëqu’auranc  de  Ca- 
tholiques en  vos  quartiers,  font  autant 
1 d’EfpagnoIs. 

I Alors  nous  verrons  les  affaires  chan- 
I ger  deface,les  ETpagnols de  contenances 
I leur  confeii  auffi  bien  que  leurs  armes 
I perdre  fon  eferime  : En  eftat  d employer 
jfajns  delay  rinterceffion  de  fa  Sainfleté 
'pour  vn  accommodement;  ou  , fi  nous 
I voulons,  delevcnir demander  eux-méf- 
nies  àgenoux,ànoftreRoy. 
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